
 

ENVIRONNEMENT  

À Saint-Maximin, le merlon cachera la carrière 
de pierre 
Pour pouvoir s’agrandir, le carrier Lecieux a élevé un gigantesque mur de terre 
qui interroge nombre de passants.  
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C’est une digue de terre qui fait parler. « Nous sommes envahis par les demandes », 
ne cache pas le maire de la commune, Serge Macudzinski. À l’entrée de Saint-
Maximin juste derrière la zone commerciale, s’élève un impressionnant merlon qui en 
a surpris plus d’un. D’un esthétisme pour l’instant douteux, la butte, haute de cinq 
mètres, longue de plus d’un kilomètre, sera prochainement boisée.  

Elle rendra invisible la nouvelle carrière du groupe BPE Lecieux, bordée par deux 
routes et un quartier résidentiel qui devrait ainsi être protégé de la vue et du bruit. Un 
grillage en cours d’installation rendra les lieux définitivement inaccessibles. « Cela 
nous était demandé par les habitants. Nous avons fait plus que prévu. Et la terre 
provient du site même. Pas du Grand Paris ! », s’agace Jean- Luc Roussel, dirigeant 
chez BPE Lecieux, alors que courent des rumeurs.  

La grande carrière de Saint-Maximin, qui fournit en pierres naturelles de prestigieux 
chantiers jusqu’en Chine et aux États-Unis, vient d’obtenir l’autorisation pour le 
renouvellement et l’extension de son activité. Elle envisage d’extraire entre 320 000 et 
430 000 tonnes chaque année. Afin de passer l’obstacle de l’enquête publique (au 
printemps dernier), la société avait dû présenter de nombreuses mesures 
compensatoires pour la faune, la flore et les habitats naturels.  

Un nouveau site de 62 hectares  

Depuis les années 2000, BPE Lecieux exploite un premier site près du rond-point du 
Verbois, pour lequel il a également obtenu une autorisation de remise en état, en 
privilégiant la biodiversité. Progressivement, l’activité va donc glisser vers le nouveau 



site, une vaste étendue de 62 hectares, juste à côté de la première carrière. La 
commune et le Parc naturel régional Oise-Pays de France ont approuvé le projet.  

« Pas question d’entraver la pierre de Saint-Maximin réputée dans le monde entier », 
résume le maire. Dans les années à venir, BPE Lecieux espère notamment participer 
à la restauration de Notre-Dame de Paris. Pour l’instant, « une Arlésienne », note 
cependant Jean-Luc Roussel. « Nous avons toutes les qualités de pierre nécessaires. 
Encore faudrait-il savoir de quoi ils ont besoin... »  

Comme de nombreuses autres, la société peine actuellement à recruter. « Il y a du 
boulot. Mais les gens ne viennent pas le chercher. » 


